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L’enseignement des langues vise l’utilisation d’une ou 
plusieurs méthodes adéquates pour mieux former un apprenant. 
D’autre part l’enseignant doit avoir la possibilité de choisir celles 
qui conviennent à l’évaluation de ses disciples qui disposent 
d’un niveau hétérogène. 
Notre recherche ne consiste pas à donner une définition 
exhaustive aux trois termes cités en titre ; elle est centrée 
précisément sur un aperçu d’un impact interactif qui cible sur la 
relation et la démarche pédagogique.  
Pour y aboutir on peut poser la question suivante : 
comment faut-il évaluer l’apprenant sous l’acte didactique ? 
Notre recherche s’est donc fortement inspirée de cette 
problématique. 
L’acte d’apprendre c’est être former et donner un 
enseignement efficace à quelqu'un  
Il se définit par une découverte et une construction de sens 
à partir d’une information et une expérience approfondie. 
l’apprenant est donc la personne qui reçoit ces 
renseignements, est l’un des trois piliers nécessaires visés en 
objet ; il possède une inclination naturelle à apprendre et poursuit 
de lui-même les objectifs d’apprentissage; il cherche à se donner 






Il développe alors une attitude plus responsable tout en 
travaillant à son niveau de déférentes connaissances ; comme 
celles de la linguistiques (lexique, grammaire, fonctionnement de 
la langue etc...) ; les connaissances communicatives (savoir faire, 
moyen de se présenter, de communiquer …..) ; et les 
connaissances culturelles (les savoirs élaborés en dehors du 
contexte éducatif ….), dans lesquelles l’enseignant parvient à 
mettre en évidence une idée globale à son apprenant :  
«L’apprenant travaillait généralement à partir de listes de 
mots à mémoriser, le regroupement de ces mots par thèmes ou 
leur visualisation avait constitué un progrès »
 (1). 
C'est-à-dire l’apprenant va visualiser et développer ses 
connaissances ; son rôle est précisément noté sur la recherche et 
d’approfondir ses connaissances. 
Dans la classe, l’enseignant déploie ses moyens techniques 
pour organiser et transmettre des savoirs éducatifs, l’apprenant 
en tant que t- il un récepteur de cette action, il mobilise 
l’attention de faire leur régime de l’apprenance; cette dernière 
qui est une disposition autant nécessaire dans l’opération 
éducative :  
«Le terme d’apprenance semble correspondre à l’attitude 
d’investissement dans le savoir réclamée par l’entrée dans la 
société cognitive»
 (2)
.   
En effet ; pour l’apprenant, le milieu d’apprentissage est 
fortement ritualisé loin d’être naturel : 
« Son organisation sa dynamique, ses discours, objet de 









 L’enseignant doit mettre à la disposition le niveau de ses 
apprenants; il va créer un climat propice pour la démarche 
pédagogique; 
 En outre; il va mettre en œuvre le développement du 
travail en groupe ceux-ci Permet d’améliorer (l’entrainement, 
l’acquisition, le savoir, l’expérimentation, la construction, la 
compréhension; et les idées interchangeables entre les 
apprenants eux mêmes. 
 L’acte didactique est plus facile lorsque l’apprenant a 
l’occasion de changer sa démarche avec les autres apprenants, et 
à partir de la confrontation des représentations dans le groupe, 
l’apprentissage reste dans la bonne voie L’interaction donc entre 
enseignant apprenant dans l’acte didactique doit englober la 
construction approfondie des connaissances éducatives. 
La liberté de choix en didactique est aussi nécessaire car 
l’enseignant choisit un Objectif pédagogique en relation avec le 
programme; cependant il prévoit des situations diversifiées ; il 
prend en compte les obstacles de l’apprentissage et conçoit des 
situations pédagogiques peuvent l’aider à évaluer l’apprenant. 
Il faut noter à cet égard l’intérêt de techniques utilisées 
dans l’acte didactique c’est-à-dire les outils efficaces de ses 
stratégies :  
«Le travail didactique ne se résume donc pas à une 
transformation d’objets (une langue usitée en langue enseignée, 
puis en langue apprise ; un acte d’enseignement converti en acte 
d’apprentissage), ni à une connaissance cumulative mais 
recouvre une transformation des acteurs eux-mêmes :  








Enseigner évaluer et apprendre sont des trois démarches 
inséparables dans l’acte didactique qui vise sur une réflexion 
indispensable : 
« Si le principe directeur de l’analyse est bien l’acte 
pédagogique, le chercheur adoptera des approches de recherche 
aussi diversifiée de celui qui apprend (l’apprenant)….et celui qui 
enseigne (l’enseignant)….. »(5) 
Pour évaluer il faut donc porter un jugement sur la valeur 
d’une action passée Caractérisée, et approchée d’une valeur de 
situation :  
« Evaluer, c’est situer sur une échelle dite de valeur, dont le 
prototype reste la notation de zéro à vingt, les statistiques 
s’imposent et tiennent lieu de Méthodologie »(6) . 
L’évaluation en acte pédagogique concernant les 
compétences linguistiques Communicatives, intellectuelles et 
éducatives de l’apprenant; elle tend aussi la méthode choisie par 
l’enseignant et son niveau adaptatif au cours de 
l’apprentissage: « l’évaluation confondue avec la mesure veut 
répondre à la question :qu’est-ce que ça vaut ? ce que nous 
faisons résoudre le problème de la valeur à accorder à tel ou tel 
acte passe ici par la situation sur une échelle de mesure »
(7). 
Autrement dit le traitement éducatif par l’évaluation 
apparait nécessaire dans la pédagogie d’enseignement ; quelque 
soit la nature de ces valeurs d’activités et les efficacités des 
moyens techniques…etc. 
C’est-à-dire l’efficacité dépond non seulement de celui qui 
les assimile mais aussi et surtout de celui sur qui les applique. 
L’évaluation est une procédure plus complexe que facile, 
car elle comporte des observations d’analyse morale et 






pour porter un jugement ou une appréciation dans l’acte 
didactique : « l’évaluation des méthodes d’éducabilité cognitive 




L’apprenant va être capable de planifier des lignes d’action 
orientées vers l’avenir et d’appliquer ce qu’il apprend. 
 « L’intention de l’enseignant s’analyse à plusieurs niveaux 
qui peuvent entretenir entre eux des rapports complexes et 
parfois contradictoires on peut distinguer ce qu’il voudrait faire, 
ce qu’il pense faire et ce qu’il fait réellement »(9). 
L’évaluation sert donc d’orienter les efforts, les 
motivations, et l’engagement de l’apprenant : « l’évaluation 
appartient à la catégorie des objets de recherche relevant des 
processus de jugement, elle est alors inscrite dans un champ 




On peut dire : l’évaluation doit permettre de savoir : 
- le niveau de l’apprenant. 
- ses capacités d’acquisition. 
- son travail individuel. 
- ses savoirs. 
- ses lacunes et ses défaillances. 
En outre ; dans l’acte didactique avant d’être évaluer, il faut 
d’abord former pour enseigner «enseigner c’est tenter de 
communiquer une partie de ses connaissances à des élèves, qui 
doivent les acquérir»
(11) 
mais la question qui se pose ici : 







L’acte didactique en général est une procédure ayant pour 
but de transmettre un ensemble de connaissances cognitives et 
pratiques: «en réalité, la question fondamentale est celle de la 
cohérence pédagogique, c'est-à-dire de la compatibilité et mieux, 
de la convergence des outils techniques et procédés mis en 
œuvre dans une même méthode, elle-même cohérente avec une 
didactique d’ensemble»(12). 
Pour conclure ; dans l’acte didactique il faut intervenir les 
trois sortes de relations pédagogiques; enseignant ; apprenant 
et ;évaluation ,le rôle de l’enseignant et donc de créer une 
méthode adaptative et bien fondée sur des connaissances 
acquises qui mènent l’apprenant à les en percevoir. 
La relation donc entre apprenant, évaluation et acte 
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